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354 «LE SOLDAT SUISSE» 1936

Considerations sur les gaz de combat:
propri£t£s, utilisation, efficacit&
Par le Dr Marcelien Cordone, Ingenieur-chimlste

Getieralites.
On designe sous le nom de gaz de combat, des

substances cliimiques non explosives utilisees comme moyens
de guerre.

Elles ne sont pas necessairement gazeuses malgre
leur nom, et meme, une seule parmi elles, la premiere
employee, Test reellement: c'est le chlore.

La plupart sont des solides ou des liquides. Par des

moyens mecaniques ou physiques, ils sont projetes ä

l'etat de vapeurs, ou de suspensions extra-fines dans
l'atmosphere.

Le panache blanc d'une cheminee de locomotive,
notre haieine rendue visible par le froid, ou le brouil-
lard d'automne dont chacun connait la grande stabilite,
sont precisement constitues par des suspensions de
minuscules gouttelettes d'eau ayant par exemple un ordre
de grandeur du cinquantieme de millimetre et separees
les unes des autres par des espaces cent fois majeurs.

La poudre de chasse, fabriquee avec 78 parties de
salpetre, 12 parties de charbon, 10 parties de soufre.
forme en brulant une fumee abondante. Celle-ci contient
bien de l'acide carbonique, de l'azote, qui sont des gaz
incolores, mais pour 42 % seulement, les 58 autres %

sont constitues par des produits solides: carbonate,
sulfate, hyposulfite de potasse principalement, qui la rendent
tres visible.

En remplaqant les gouttelettes liquides ou les par-
ticules solides des exemples precedents par des toxiques
violents, se trouvaient realises precisement des gaz de
combat. On conqoit aisement que Ton soit guide d'abord
dans le choix des substances-bases necessaires par leur
toxicite, car plus elles seront nocives, et moins il en fau-
dra pour rendre l'air irrespirable ou caustique.

II fut jadis indique qu'une substance, pour pouvoir
etre utilisee avec avantage comme base pour un gaz de
combat, devait ä la dose de quatre grammes par metre
cube d'air produire des lesions morteltes apres cinq
minutes de respiration.

On a depuis bien longtemps, depasse largement cette
limite, et, pour ne citer que deux exemples, on peut pre-
ciser qu'une vingtaine d'inspirations faites dans un air
contenant 14 gramme de phosgene par metre cube, suf-
fisent ä faire succomber un homme, tandis que sans etre
specialement dangereuses ä cette concentration, cer-
taines arsines rendent Fair parfaitement insupportable
encore ä une dose 1000 fois plus faible. Dans ce deu-
xieme cas, ce n'est plus l'effet meurtrier qui a ete cher-
che. Le but vise est la diminution de la combativite de
l'ennemi, l'amoindrissement de ses moyens de resistance,
l'obligation pour lui, de l'abandon d'une position con-
voitee.

En dehors de la toxicite, d'autres conditions peuvent
done etre requises, ä un produit chimique devant servir
comme gaz de combat. Trcs importante est par exemple
une densite de vapeur convenable. Deux gaz depuis long-
temps connus, l'acide cyanhydrique et l'oxyde de car-
bone, tons deux avec des proprietes toxiques vraiment
remarquables» ont du etre ecartes des gaz de combat
parce qu'il leur manquait une densite süffisante.

Etant un peu plus legers que 1'air, ils s'elevent dans
l'espace avant d'avoir pu causer des dommages impor-
tants.

Les produits devant servir de base pour les gaz de
combat doivent posseder egalement:

une stabilite aussi bonne que possible vis-ä-vis des
agents atmospheriques,
une facile fabrication en temps de guerre, ä partir
de matieres premieres abondantes,
une bonne conservation des stocks de reserve,
un prix de revient suffisamment has, etc.

Les considerations que nous venons de faire ont un
but precis: il est souvent question de la crainte que
devrait inspirer la decouverte d'un gaz nouveau, d'ef-
ficacite plus ou moins revolutionnaire. C'est theorique-
ment possible, evidemment, mais pratiquement, et on a

pu s'en rendre compte, la chose est bien moins simple
que ce qu'il peut paraitre ä premiere vue.

A quoi est dü maintenant, le developpement
considerable qu'a pris la guerre dite chimique? Essentielle-
ment ä deux raisons:

Premierement, les gaz de combat, plus lourds que
l'air, rampent sur le sol, s'insinuent dans les tranchees,
memes profondes, ces tranchees qui etaient precisement
venues abriter la troupe contre les effets meurtriers des
bombes brisantes. Or, si les occupants ne sont pas
proteges par les appareils necessaires et que la discipline
indispensable fasse defaut, cette penetration des gaz
oblige ä l'evacuation immediate, ou parseme la mort.

En deuxieme lieu, les gaz de combat conferent ä un
bombardement qui les emploie, de precieuses qualites.
et dans l'espace et dans le temps.

Lorsque par exemple un obus de 75 eclate, son
action cesse des que les fragments disperses sont deve-
nus immobiles. Charge de 750 grammes de phosgene il
forme une atmosphere toxique, et on comprend, qu'avec
suffisamment de munition, on puisse creer une zone ou
toute vie soit impossible sans appareils de protection.
Un vent faible pourra merne doplacer de quelques cen-
taines de metres la masse d'air irrespirable, lui augmen-
tant encore son rayon d'action.

Mais dans le temps aussi les gaz peuvent conserver
l'effet d'un bombardement. Par l'emploi de certains d'en-
tre eux, les vesicants specialement, le terrain peut de-
meurer infecte pendant des jours entiers ou meme des
semaines, si les conditions atmospheriques sont suffisamment

favorables.
Les gaz de combat.

Au point de vue de leur action sur le corps humain,
les gaz de combat se divisent en trois groupes princi-
paux: les suffocants, les irritants (sternutatoires et lacri-
mogenes), les vesicants.

Suffocants. Le premier gaz employe dans un but
militaire fut le chlore. Ce produit, gazeux ordinairement,
se liquefie sans difficulte par refroidissement ou
compression. Sous cette forme liquide il est meme facilement
conservable, dans des recipients d'acier ayant 25 kg de
contenance, et choisis pour resister ä la pression de 7

atmospheres, necessaire pour maintenir le chlore ä l'etat
liquide, ä la temperature ordinaire.

Tandis qu'un kilogramme de chlorure de chaux peut
degager seulement 350 gr de chlore (qui se reduisent ä
moins de la moitie si l'on tient compte du poids de
l'acide necessaire ä le liberer), un kilogramme de chlore
liquide, calcule avec son emballage d'acier, correspond
ä pres de 600 gr de chlore net. Cette forme liquide est
done la plus avantageuse pour le transport. (a suivre.)

Colonel Immenhauser +
A l'äge de 73 ans vient de mourir ä Berne le colonel

Gottfried Immenhauser, ancien chef de section de la
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